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L 
e discours politique se radicalise, 

se durcit et s'exprime de plus en 

plus en insultes et invectives.  Le 

contexte post électoral au Cameroun 

donne de vivre une ambiance de 

violence politique couronnée par la 

montée des replis identitaires, l'exclusion 

inter tribale qui a fait son lit dans les 

réseaux sociaux avec leurs flots de 

violences verbales. 

La multiplication des foyers de conflits 

au Cameroun  dans les régions de 

l’Extrême-nord, dans le Nord-ouest et le 

Sud-ouest, dans l’Adamaoua, à l’Est, et 
aujourd’hui la crise post électorale, 
laisse interrogateur sur la capacité à 

prévenir et gérer les conflits au 

Cameroun.  

Ces violences qui s’enlisent sans aucune 
piste de sortie non violente prennent au 

piège les populations innocentes qui ne 

savent plus à quel saint se vouer. 

Pourtant, l’approche non-violence peut 

être invoquée sur le terrain de la 

résolution des conflits et de la 

transformation sociale. 

La fécondation d'une approche 

innovante d'action sans nuisance (Do No 

Harm) s'impose donc avec acuité pour 

prévenir la fragmentation sociale et le 

renforcement des clivages à l'origine des 

discours de la haine qui effritent et 

fragilisent les faibles acquis de l'unité 

nationale, compromettant durablement 

l'intégration, la cohabitation, la 

croissance et le développement 

harmonieux de la nation, in fine, la 

sécurité humaine. 

C'est dans la perspective de présenter 

une facette alternative de lutte pour la 

transformation sociale aux tenants de la 

théorie politique traditionnelle de 

changement par la violence qu’une 
conférence débat a été organisée le 10 

avril 2019 dans la salle de conférence de 

DMJ, en partenariat avec l’Ambassade 
des Etats-Unis. La conférence avait pour 

thème : Non-violence : alternative 

sociale ou outil de développement du 

vivre ensemble et de la cohabitation 

pacifique (les alternatives sociales de 

luttes pour la  transformation). 

Organisée dans le cadre de la mise en 

œuvre du projet « My Own Initiative for 

Successful Elections (M.O.I.S.E) », elle 
avait pour objectif de mobiliser le 

soutien des jeunes à la stimulation de la 

promotion des méthodes alternatives de 

transformation sociale fondée sur la non-

violence en périodes pré et post 

électorales.  

Cette conférence à laquelle a pris part 

une cinquantaine de jeunes a connu la 

présence de Eric SALGADO, le Chargé 

des Affaires Politiques de l’Ambassade 
des Etats-Unis accompagné par deux de 

ses collaboratrices. 
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Dans le cadre de la mise en œuvre du projet « My Own Initiative for Successful Elections » (M.O.I.S.E), une enquête sur 
les violences électorales dans la commune de Yaoundé VI a été menée. Les jeunes qui ont participé à ladite enquête livrent 

ici les leçons qu’ils en ont tiré et leurs impressions. 

J 
’ai été très curieux de savoir que nous 
avons allions mener une enquête sur 

le terrain, portant sur la question des 

violences électorales. Dans l’étape de pré-

enquête, nous avons été formés sur ledit 

thème. C’était pour moi la toute première 
occasion de connaître véritablement les 

contours de la question. Cette curiosité 

m’a enrichi, elle a provoqué en moi un vif 
engagement de réaliser l’enquête pour 
savoir ce qu’ont vécu nos concitoyens lors 
des derniers processus électoraux au 237, 

notre cher pays. 

Sur le terrain, je réalisais mon enquête 

dans les quartiers Elig-Effa, Nkolbikok 1 

et 2, tous des quartiers de l’arrondissement 
de Yaoundé VI. Pendant l’enquête, nous 
avons constaté que la majorité des jeunes 

enquêtés ne s’intéressait pas à la vie 
politique de leur pays, et de ce fait 

plusieurs disaient ne pas avoir subi les 

violences électorales. Cependant, une 

minorité que nous avons enquêté a évoqué 

plusieurs violences dont elle a été victime, 

et dans mon rapport d’enquête j’ai 
rapporté leur expérience. 

Après cette enquête, je me rends compte 

que notre jeunesse à l’allure où vont les 
choses n’est pas prête et ne pourra pas être 
si tôt prête et assez préparée pour une 

passation du flambeau de nos pères à nous 

jeunes. Si rien n’est fait pour nous 
préparer à porter ce flambeau, sans 

toutefois trahir la pensée d’Antoine Saint-
Exupéry, nous serons incapables d’hériter 
de ce Cameroun de nos parents, et encore 

moins de le léguer à nos enfants.  

A partir de ce constat, je suis plus 

qu’interpellé, en tant que jeune, à me 

déployer pour lutter contre 

l’analphabétisme politique de mes jeunes 
compatriotes.  

Gérardin Martial Bakop 

D 
ans le but de préserver la paix et promouvoir l’esprit 
patriotique et démocratique au Cameroun, la 

Dynamique Mondiale des Jeunes (DMJ) a comme à son 

habitude pensé à mettre en place une stratégie qui consiste à 

anticiper sur les violences électorales à travers le projet « My 

Own Initiative for Successfull Elections » en abrégé  M.O.I.S.E, 

en partant du constat selon lequel lors des tensions post 

électorales ou pré électorales, la jeunesse est toujours utilisée 

comme élément catalyseur pour arriver aux affrontements 

violents dans un pays ou dans une région. Pour réaliser ce défis 

les leaders volontaires de la Dynamique Mondiale des Jeunes 

dont nous faisons partie, ont été joints au projet, ainsi nous avons 

été formés aux techniques de collectes des données sur les 

violences électorales afin d’être déployés dans la commune de 
Yaoundé VI,  l’objectif ici étant de s’enquérir de la perception 
qu’ont les jeunes de cette localité sur les violences électorales.  

Dans nos enquêtes nous avons fait face à certains jeunes qui 

avaient un esprit très méfiant à notre égard, ceci à cause du 

contexte politique qui prévaut actuellement dans notre pays. 

Certains de ces jeunes nous lançaient : «  Qui vous a envoyé ? » 

« Vous êtes les enfants de Biya hein ? » « Nous on ne veut pas les 

problèmes. » « Est-ce qu’on peut revendiquer nos droits de vote 
sans être violenté ici au Cameroun ? »  

Cependant une certaine catégorie de jeunes enquêtés a été plutôt à 

l’aise avec nous, notamment les étudiants qui se sont exprimés 

clairement. Pour la plupart d’entre eux, il n’est pas question de 
faire usage de la violence pour exprimer son opinion politique, 

son appartenance politique ou encadrer une manifestation 

publique. Ils ont par ailleurs déploré le fait qu’aucune 
manifestation ou revendication politique ne peut se faire sans une 

répression de la part des forces de l’ordre. C’est donc selon eux 
cette attitude d’intimidation de la part des autorités publiques qui 
peut pousser les jeunes à faire recours à la violence pour exprimer 

leur désaccord lorsque subviennent des tensions post électorales. 

Au moment où le Cameroun traverse une période politique assez 

trouble, notamment par les tensions post électorales qui subsistent 

et les préparations des élections 

régionales, il est donc 

indispensable que, 

périodiquement, les responsables 

des partis politiques, le 

gouvernement, les organisations 

de la société civile nationale, 

s’interrogent sur le regard qu’ont 
les jeunes camerounais sur les 

violences électorales. Les 

rapports de ces travaux 

pourraient donc contribuer au 

développement de la démocratie 

dans notre pays.  

 Bawe Michael 
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D 
ans le cadre de l’enquête sur les 
violences électorales dans la commune 

de Yaoundé VI, l’activité s’est très 
bien déroulée sans aucun dommage. Elle a été 

une belle expérience et je suis prêt à la refaire. 

Nous avons abordé nos pairs (es). Ceux-ci 

étaient des personnes âgées entre 20 et 35 ans 

tout sexe confondu. Ceux-ci étaient parfois très 

mal accueillant et ne voulaient pas parler de  

politique.  

Constat : Les jeunes sont très réticents en ce 
qui concerne la question politique. Ceux-ci le 

justifiaient par le fait que leur vie en vaut la 

peine car s’intéresser à la politique c’est signer 
son arrestation. De même, les jeunes filles 

affirment que « la politique est faite pour les 

hommes ». Ce qui nous laisse sur 

l’interrogation suivante: pourquoi réclamer 

l’égalité de sexe si la gente féminine continue 
de se cacher sur des idées déjà révolues ? 

Résolutions : pour ceux qui ont bien voulu 

nous accorder quelques minutes, les 

propositions de stratégie de redynamisation de 

la jeunesse sur le volet politique étaient 

majoritairement : 

-l’organisation des séminaires, conférences, 
débats télévisés sur la non-violence ; 

-La sensibilisation des jeunes sur la politique 

qui est alors une affaire de tous ; 

-la formation des jeunes sur la création et la 

gestion d’un parti politique. 

 Mathurin Kidje 

«On a reçu plusieurs ONG ayant un même 

objectif que la vôtre, nous poser ces même 

questions, mais jusque là, rien n'a changé.» 
dixit un habitant du quartier rond point 

express. En d'autres termes, ils attendent 

impatiemment ce changement depuis 

longtemps, mais rien n'est fait jusque là. Les 

citoyens rencontrés ont besoin de s'exprimer, 

se faire entendre, bref avoir une plateforme 

d'expression, mais ne savent pas comment 

l'obtenir, vers où se diriger et à quel moment 

l'avoir. 

En plus, ces citoyens ont peur de la 

répercutions de leurs propos, pouvant 

choquer le régime en place. Un autre citoyen 

a affirmé: «Peut-être vous que êtes venus 

mener une enquête sur nous afin d'arrêter 

toute personne dénonçant ces maux qui nous 

minent ici au pays. Peut-être êtes-vous des 

agents secrets de l'Etat.» Ces propos 
traduisent clairement la frayeur de s'exprimer 

sur leur mécontentement. 

Grosso modo, nous comprenons que les 

citoyens Camerounais ont beaucoup à dire à 

ce sujet, mais ne connaissent pas l'issue 

idéale à emprunter et surtout ils ont peur de 

s'exprimer et de dénoncer ouvertement les 

problèmes qu'ils rencontrent au quotidien.  Ils 

ont besoin de changer ces maux qui ne 

cessent de gangrener leur quotidien.  

Néanmoins, ils espèrent très prochainement 

résoudre ces multiples problèmes par le biais 

d'un fameux changement qu'ils attendent tant. 

Aichatou Minkailou 

A 
fter the training that took place 

at the World Dynamics of 

Young People’s conference 

hall on electoral violence in Youth’s 

milieu in Yaoundé VI, we went to the field 

to collect data using questionnaires. I was 

teamed up with Hugue Tchoumegni. We 

were to explore the following zones: GP 

Melen, Biscuitérie, Quartier Ngraffi, 

Carrefour Obili. 

Hugo and I eventually spent 3 days in the 

field where we met so many young people. 

It was a very interesting project in which I 

participated as a volunteer. I realised that 

the theme “Electoral violence” posed a 

problem to many young people, reasons 

for the fright, the rejection, the denial, of 

many young men and women. 

Nevertheless, we met other young people 

who were so interesting and motivating, 

others who even expressed their desire to 

know more about World Dynamics of 

Young People.  

This activity opened my scope of 

reasoning and enriched my knowledge on 

the view people give to “elections” and 

“violence”. It equally increased my 

engagement in related topics and boosted 

my zeal for more activism in that light. 

 Nnane Ntube 
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«  Les mots sont des fenêtres 

ou bien ce sont des murs ».  

C’est sur cette citation de 
Marshall Rosenberg que l’atelier 
pratique en communication non-

violente a débuté jeudi le 11 avril 

2019 au siège de DMJ à Yaoundé. 
Cette formation au bénéfice des 

membres de l’équipe opérationnelle 
du siège a été facilitée par François 

LHOPITEAU, un expert français en 

communication non violente et 

fondateur de l’Institut de Formation 
du Mouvement pour une Alternative 

Non-violente (IFMAN). Cet atelier 

intervient au lendemain de la 

conférence sur : « La Non-violence : 

alternative sociale ou outil de 

développement du vivre ensemble et 

de la cohabitation pacifique. »  

Les membres de l’équipe ont pu 
s’approprier cette technique de 
communication qui vise à créer entre 

les êtres humains des relations fondées 

sur l’empathie, la compassion, la 
coopération harmonieuse et le respect 

de soi et des autres. Il s’agit d’un outil 

qui peut servir à la résolution de 

conflits entre deux personnes ou au 

sein d’un groupe. 

La communication non violente 

repose donc sur quatre principes 

fondamentaux dont il convient de 

s’imprégner: 

 Tout d’abord nous avons 
l’observation, qui consiste à 
observer un fait, une situation de 

manière objective et surtout sans 

jugement.  

 Ensuite nous avons l’expression du 
ressenti ou du besoin.  

 Après, identifier et exprimer ses 

besoins profonds. 

 Enfin, la formulation d’une 
demande concrète et précise.  

C’est sur ces quatre principes que 
repose la communication non violente. 

Vivement que la non-violence, cette 

valeur chère à DMJ, intègre chaque 

membre de l’équipe dans ces rapports 
avec autrui. 

Worte sind Fenster – oder auch Mauern  

Training zur gewaltfreien Kommunikation  

Am Tag nach der Konferenz zum Thema „Gewaltfreiheit: soziale Alternative 
oder Entwicklungs-Methode für friedliches Zusammenleben“, die am 10. 
März 2019 in den Räumlichkeiten von DMJ in Yaoundé stattfand, gab 

François Lhopiteau für das Team von DMJ ein eintägiges Training zur 

gewaltfreien Kommunikation.  

Der Gründer und langjährige Direktor des IFMAN (Institut de Formation du 

Mouvement pour une alternative non violente), des französischen 

Ausbildungsinstituts der Bewegung für eine gewaltfreie Alternative, hat im 

Rahmen dieses Trainings mit dem Team das Konzept der gewaltfreien 

Kommunikation nach Marshall B. Rosenberg und seine verschiedenen 

Werkzeuge erarbeitet. 

Die vielen unterschiedlichen Gruppenübungen, beispielsweise zum 

empathischen Zuhören, zum Ausdruck seiner Bedürfnisse oder der 

Formulierung einer Bitte, haben es ermöglicht, die praktische Anwendung des 

Konzepts auszuprobieren und zu üben.  
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